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4 ILy nn: temps: qüe ie 
75 fonimelle dans mes ini 
quierudes, & quel mo: 
| lee d’ va cheuet cafard fert de 
charme à mon deuoir &:a ton 
obeyffance :ien requiersic pardon 
à voftre Majefte , lé lafupplie tres. 
humblement d’auoir eisard'nom à 
cefte mienne parefle, cle icrain- 
te qui voiloïit cy-deuant mes plus 
iuftes 1 intentions, + 
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Voftre Majefté, Sire, le feaiterop 
mieux, & m'afleure qu'elle n'en- 
 tréralamaisen doubte des feruices 
queieluy ay voiie désma naiflance. 
Jem'accufede negligenceilaveris | 
té : Car encores que foubs voitre 
Nom fayeendollé leharnois, cou- 
ru les rifques d’vn fidelle- pour lon, 
Roy, fieft-ce que ie recognois toù- 
tes ces fatigues, n’auoir efté aucu: 
nement neceflaires pour la many 
_tenti6 de voftre Eftat;ainsraduote 
que c’eftoit proprémér dormiraux 
fons enchanteurs des Sirenes, lef 
quelles neantmoinsie n’ofois refu- 
fer, craignant la perte dela vie, & 
le deshonneur de ceux de marace. 
Graces à Dieu, les eciypfes qui 
fembloient obfcurcir la lumiere de 
voftre Puifflance font reduittes au 
neant , Comme les Âtoines de fes 
réuards Philofophes paflez. Deimas 
niere que d’orefnauant mon efpee 
tranchera librement pourvoftre re: 


{pe&, &pour laffeurançe de votre 


Eftat, Ban un puiffe efchaua 
ger en aucune façon la liberte de 
mes intentions. | Pois 
- Grand Prince, ie fcay-bien que 
- voftre Tuftice pourroit memarquer 
de quelque efpece de crime, ayant 
combatu fans l’expres commande- 
ment de voltre Majefté. : mais fa, 
clemence quipeur furpafler routes 
les fautes que l’on pourroit com- 
mettre , me donne vn tel efpoir de 
tenir mes actions pour innocence, 
_ quelibrementieviensäfes piedsluy 
. rédemäder Ja vie & lé pouuoirpour 
_côbatredeformais pourfonferuice. 
: Le feu Roy voftre pere (que Dieu 
abfolue) entre routesles plus rares 
perfections dont il eftoit orné, la 
Clemenceeftoit celle qui luy don- 
noitle luftre dans FVniuers,& qui 
Je faifoitaimer d'vn chacun. Auf, 
Sire, voitre Majefke eftant lheri- 
tiére vniuerfelle de fes perfections, 
ileft indubitable qu’elle ne fapplée 
au defaut de l'incapacité, dontiela 
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requiers'auecautat d'humilité quel 
faire ce peut, en confideration de 
l'integrité qui gouuerne mes fens,: 
Êt qui regira pour Le ais letefmoï- 
gnage demesattiof | | 
* Auf, grand Prince,combien que 
voftre Majeñté paroifle defia com 
me vn Solendans le Ciel de voftre: 
Royaume, faifantexecuter {elonla 
Juflicervneipartie demes humbles! 
prieres; fansdoubte elle fera tenuë: 
pour vne: Diuiniré incomparable 
fur la terre. (Efpoir tres certain de , 
tousceux quidefirent viure& mou: ” 
riren qualité de vrais François.) 
Faictes le donc, Sire, ie vous'en 
coniure, puifqu'a prefent vosliber: 
tez n'ont plus debride, &vousver: 
rez qu'en mefmetemps-mon efbée 
trancherafurieufeméntcontre cous 
ceux qui auroient la hardiefle & 14 
temerire d'vfurper le moindre pous 
cé de terre dependant de voftré 
obeyflance : car autrernentie ferois 
contraint de donner moy-melmé 
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le congé au defir qui me poffede de 
_ vousferuir iufques à la mort. 

Vous auez eu, Sire, enapparence 
tant & tantde feruiteurs,deseftran- 
gers vos terres ont efté couuertes: 
Mais helas,à quel deflein tc’eftoit 
cedit-on, pourrefrener l'audace de 

vos ennemis :MmOoy-mefme fous ce 
pretexteieme fuisabufé. Etneant- 
moins.fitoft quele Ciel vous a fa- 
uorife, & que l’efprit lepluscelefte 
&léplus dimin vous aleuédecrefpe 
qui ombrageoit voftre ingement: 
fitoff, dif-je, on aveu vn agreable 
changement ; & au lieu de crainéte 
& d’eiclauage, chacun à mis fon 
cyprés de doleance foubs les pieds, 
ê&& cueilly les rofes & œillets d’vn 
nombreinfiny de contentemens. 
Puifqu'ainfeft (magnañime Prin- 
ce } commandez librement à vos 
fubjets ; de grace recognoiffez leur 
fidelité , & puis que la France n'a 
plus d'autre joug que lerefpé& me. 
tité, fauorifez {es legitimesenfans 
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tenez lestousen voftre protectiô &é 
fiuuegarde, & lors ceux à qui ladoz 
_- ‘étrine & le ingement gouuerne les 
“tactions, feront fortifiez: ceferont 
_‘dgs Salomonsen voftre Confeil,des 
Marius en voftre Senat, & des Px 
* thagores qui feront la leçon pour 
l'exercice du culte diuin: Les autres 
qui tirent leur gloire & leur aduan- 
tage par lefpée, ils ferontencoura- 
g9z de mourir pour voftre feruice, 
foubslacrovance qu'ils aurontnon 
de mourir,mais bien de viure.eftant 


pour vn fidigne fubjet. : 
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